
Avez-vous déjà observé un lion en faisant abs-
traction de ce que vous savez sur ces animaux ? 

Ce que vous voyez, c’est un gros chaton qui passe 
beaucoup de temps couché, observant avec ennui 
ce qui l’entoure, et qui ne fait preuve d’énergie qu’à 
l’occasion pour alors se mouvoir, le plus souvent 
avec une élégance ludique, et parfois de manière un 
peu pataude. Pour se saluer, les lions se frottent les 
joues, et même les animaux adultes jouent souvent 
ensemble. Bref, si l’on n’en savait pas un peu plus, 
on prendrait les lions pour des peluches, de gentils 
minous, patauds, agréables et un peu paresseux.

Se laisser guider par des détails superficiels peut parfois induire grandement

en erreur. En effet, si d’aucuns prétendent être bien plus qu’ils ne sont, il y a

aussi des exemples où l’on fait l’expérience inverse. Ceci s’observe chez les

humains comme chez les animaux. Et parfois aussi dans le monde des affaires.

La force
cachée



Mais ils sont plus que cela, 
bien plus.
Et naturellement, la première im-
pression est trompeuse, grandement 
trompeuse. En effet, les lions sont 
une force de la nature. Comptant 
parmi les grands prédateurs, ils se 
trouvent tout en haut de la chaîne 
alimentaire. Les lions adultes n’ont 
tout simplement aucun ennemi natu-
rel. Et ce n’est pas pour rien que l’on 
surnomme le lion le roi des animaux. 
Dans les fables et les histoires ances-
trales des cultures africaines, on  
leur prête d’immenses forces. Il est 
admiré et incarne la dignité et le 
pouvoir. Deuxième plus grand félin 
du monde – le tigre est un peu plus 
grand mais n’a pas cette mpression-
nante crinière – les lions ont depuis 
toujours fasciné les hommes.

Quelle crinière, quelle force !
La crinière du lion est non seulement 
impressionnante, elle lui protège aus-

si la nuque lorsqu’il se bat avec des rivaux et atténue les coups de pattes. Mais elle est 
censée essentiellement impressionner la gent féminine. Elle indique en effet si le mâle 
est un bon parti. Plus la crinière d’un lion est foncée, meilleure est son alimentation et 
donc sa santé, et plus son taux de testostérone est élevé. L’expression «Fort comme 
un lion» est tout à fait appropriée, comme le prouve le fait que le plus grand préda-
teur terrestre d’Afrique est capable de tuer un zèbre d’un seul coup de patte ...

Plus la crinière d’un lion est 
foncée, meilleure est son 

alimentation.



Son rugissement à vous 
glacer le sang peut 

atteindre 114 décibels.

Quelle voix, quelle élégance !
Mais le lion impressionne aussi par sa voix. 
Son rugissement à vous glacer le sang peut, 
grâce à la forme spéciale de son larynx, 
atteindre 114 décibels – il est donc plus  
fort qu’une scie circulaire et peut même 
s’entendre à huit kilomètres à la ronde ! 
Et cette manière de se mouvoir ! Cette 
impression d’élégance réside dans le fait 
que les félins sont digitigrades. Ils peuvent 
passer sans transition de cette marche sur 
les orteils à un sprint impressionnant : sur de 
courtes distances, les lions peuvent atteindre 
des vitesses jusqu’à 80 kilomètres/heure. 

Une vitesse qui s’impose d’ailleurs ; en effet, s’ils ne peuvent attraper du premier 
coup leurs proies classiques, ils rentreront bredouilles de leur chasse : sur de plus 
longues distances, les zèbres et les gazelles sont effectivement plus rapides !

Pourquoi «lui» d’ailleurs ?
Parler de «lui» et dire «le lion» est en fait un abus de langage. En effet, dans le 
système social d’un groupe de lions, ce sont ces dames qui portent la culotte ! 
Si les autres gros félins comme le tigre, le guépard, le jaguar ou le léopard sont 
tous des créatures solitaires, les lions vivent en groupe. Au sein duquel les tâches 
sont clairement définies. Les mâles assurent la défense du territoire contre les en-
nemis et les congénères, et sinon ils passent la plupart du temps à rester couchés 
à l’ombre. Les femelles s’occupent d’élever les petits. Mais leur fonction princi-
pale est de chasser. Et chasser des proies, d’une taille maintes fois plus grande 
que ces petites chattes qui les poursuivent, exige un travail d’équipe. 



Des lionnes en chasse
Comme les lionnes chassent leurs proies à terrain 
découvert, évoluer en groupe augmente les chances 
de succès. Certaines lionnes encerclent la proie tandis 
que d’autres se couchent en embuscade, bien à l’af-
fût. Autre avantage de chasser ensemble : en groupe, 
il sera plus facile de défendre sa proie face à d’autres 
prédateurs comme les lycaons et les hyènes.

Et quel rapport avec EROWA ?
Le premier regard sur des lions – et des lionnes ! – 
peut grandement induire en erreur. Eh bien, il en va 
de même pour EROWA. Sa région d’origine, au centre 
de la Suisse, au paysage charmant et sans prétention, 
son apparence sérieuse, typiquement suisse, relative-
ment modeste, le conseil sobre et sans agitation – 
rien de tout cela ne laisse suggérer qu’il s’agit d’une 
société extraordinairement performante, efficace, 
flexible, aux concepts forts, incroyablement expéri-
mentée et d’une robuste précision qui se cache ici. 
Le lion comme EROWA sont tous deux des «hidden 
champions», des champions cachés. Et on peut le  
dire pour tous les deux : MORE THAN YOU EXPECT !


